
-- 539 -

plus là pour le cultiver.iVoil le sujet de.ma plis
vive: inquiétude.:

".Moisieur le.principal, ajouta-t-il d'une -,voix
profondément éinue,-et.en lui pressant affectuense-
ment la maift, cròyéz.a nmoiris,. que ma reconnais-
sanee.vous acécorpagnera partout,: et: que :votre
noin .sera.touj ours pronondé.avee un profond respedt
dans l'enceinte que j'ai élevée à la jeunesse de mon
pay.s.'s

Yoici;la réponse qu'enleva -ce! pompeux éloge.
Monsieur.lc supé-ienir; la:gCnéroiré senle qui.

db.orde:dëjvotre noble coeur,.a pu!Sos (dicter un:
tellZangage A m~a giande.conftisi-je. dois avouer.
que j'ai fait bien peu pour votre beau collège, -et
pour. le peu qiié:j'y-ai fait, ' je. ne réclamé qu'une
faveur,: quon;jette un voile épais sur.les.-nombreiù
ses.fautes quém'afait commettre l'inexpéiénce de
mon jeune âge,:et qu'ou oubliéý tout en considéra-
tion, de:la bonne volohté. quiin'atoujours anim6."

Cette conversation qui nous a étó raconté:par un
ancien, élève du collége de Sté. Anne, ui. en a ?6tó
témoin, ;peint.fidèJeinedt ces.,deux:grandes figurés,
si bien faites pour.se.comprendre, et pour travailler,
de concert, à.la gloire et au bonheur deleur .pâys.

*oiciCquelques:autres rénseignements- qi., nous
ont été .coimuniqnés: Tout :jeune. ecoré, M
Proulx, avait déjà:cetté réserve qui inspire le respect.:
Toutes les.mères. de. sa paroissé'. se le motraient, -en.
disant : quel. bel enfant! c'est .n.petit:ange !

Quand il fréquentait le catéchisme avant sa pré-
miòre:commuüin, M.Foornier, curé de:la.Baie du
Febvre, . disait souvent.: ' Mon. petit.. loui, se'
distingue par sa sagesse et son intelligence; il-vaut,
à lui seul, tous les. atitres énfahtsda catéchisine."i

" Leityle. d'est, l'homrnie,": a dit *un grand écri-
vain..: Etudions maintenant M. Proulx dans ses
lettres: voici celle qu'il nous adressait le.2 déc. 1869.


